
Au recensement agricole 2000, le territoire comptait 
529 exploitations dont 211 exploitations profes-
sionnelles, soit 12 % du total savoyard. Le poids des 
exploitations professionnelles est de 40 % comme celui 
de la Savoie. 
La pluriactivité des chefs d’exploitations et coexploitants atteint ici 42 %, 
preuve de la forte imbrication de l’agriculture et de l’économie des 
stations touristiques de montagne. (35 % pour la Savoie).
La surface agricole utilisée est de 25 150 ha, soit une moyenne de 
47,5 ha, plus élevée que celle du département (24 ha). En superficies 
pastorales collectives, la Tarentaise représentait en 1996 72 000 hec-
tares d’alpages soit 43 % du domaine pastoral du département, pour 
un total de 300 unités pastorales (UP). Parmi ces 300 UP,  on compte 
76 parcours d’intersaison, pâturés au printemps et à l’automne. Ces 
parcours représentent une part importante du domaine par rapport à 
d’autres massifs savoyards, du fait de l’altitude importante des alpages 
tarins La taille économique  des exploitations de 15,3 unités de 
dimension européenne (UDE) reste un peu inférieure à la moyenne 
départementale de 17,1 UDE.
Le poids de la population agricole familiale sur la population totale  était 
du même niveau que celui de la Savoie (3,3 % contre 3,5 %). Seul le 
canton d’Aime avec 5,1 % dépasse la moyenne départementale.
L’agriculture de ce territoire est centrée sur les productions bovines 
laitière et ovine-caprine. Ces deux orientations cumulent 75 % des 
exploitations, 86 % de la valeur ajoutée et 95 % de la SAU en 2000. Ces 
parts sont proches de 100 % pour les exploitations professionnelles.
  
(1) : Exploitations professionnelles : exploitation d’une taille économique supérieure 

ou égale à 12 équivalent-hectares de blé (soit 8 unités de Dimension Européenne) et 
occupant au moins l’équivalent d’une personne occupée à trois quart de temps.  

(2) : Marge Brute Standard en UDE : Cette notion, proche de celle de la valeur 
ajoutée, est à la base du classement des exploitations, selon leur production dominante 
(OTEX ou orientation technico-économique des exploitations) et selon leur taille en Unité 
de Dimension Européenne (UDE) : unité de mesure  de la Marge Brute Standard,  définie au 
niveau européenn. Une UDE équivaut à 1,5 hectare de blé. 

c : confidentiel, concerne moins de trois exploitations 

Source : AGRESTE, Datagreste MAP     
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Etat des lieux agriculture, urbanisme et territoire 
TARENTAISE-VANOISE

ANNEE 2000
Exploitations professionnelles(1) par 
Orientations technico-économiques

TARENTAISE VANOISE
Exploita-

tions % expl SAU % SAU MBS en UDE (2) % MBS

Céréales, oléagineux, Cultures générales 0 0 0 0 0 0

Maraîchage Fleurs et horticulture c c c c c c

Viticulture d'appellation et autre viticulture 0 0 0 0 0 0

Fruits/autres cultures permanentes 0 0 0 0 0 0

Bovins lait et mixte 161 76 16 770 80 6 396 89

Bovins viande 4 2 186 1 87 1

Ovins, caprins et autres herbivores 40 19 3 905 19 596 8

Polyculture 0 0 0 0 0 0

Polyélevage, granivores 0 0 c c 0 0

Mixtes Cultures - Elevage c c c c c c

TOTAL 211 100 21 044 100 7 177 100

ANNEE 2000
Toutes exploitations par Orienta-
tions technico-économiques

TARENTAISE VANOISE
Expl. % expl SAU % SAU MBS en UDE (2) % MBS

Céréales, oléagineux, Cultures générales 0 0 0 0 0 0

Maraîchage Fleurs et horticulture c c c c c c

Viticulture d'appellation et autre viticulture 0 0 0 0 0 0

Fruits/autres cultures permanentes 0 0 0 0 0 0

Bovins lait et mixte 234 44 18 394 73 6 817 84

Bovins viande 45 9 998 4 182 2

Ovins, caprins et autres herbivores 160 30 5 624 22 925 11

Polyculture 0 0 0 0 0 0

Polyélevage, granivores 16 3 107 0 28 0

Mixtes Cultures - Elevage 69 13 13 0 113 1

TOTAL 529 100 25 146 100 8 103 100

% exploitations professionnelles 40% 84% 89%
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Evolution des exploitations et de la SAU entre 1988 et 2000 
par systèmes d’exploitation 

L’évolution marquante entre 1988 et 2000 réside dans la 
chute plus accentuée du nombre d’exploitations en ovins-
caprins, qu’en bovins lait et mixte (plus de la moitié en 12 ans). 
Parallèlement, une forte augmentation de la SAU globale 
de l’orientation bovine laitière est constatée contre une 
réduction de la SAU globale en ovins-caprins.

  Bovins lait et mixte

  Bovins viande

  Ovins, caprins et autres herbivores

  Mixtes Cultures - Elevage

  Viticulture d’appellation et autre viticulture

  Polyélevage, granivores

  Polyculture

  
Source : Recensements agricoles 1988 et 2000 - AGRESTE

SAU par système d’exploitation (ha) en 1988
Total Tarentaise Vanoise : 21 044 h

Exploitations par systèmes en 1988 
Total Tarentaise Vanoise : 1 036

Exploitations par systèmes en 2000 
Total Tarentaise Vanoise : 529

SAU par système d’exploitation (ha) en 2000
Total Tarentaise Vanoise : 25 146 ha
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Les exploitations agricoles 
de 1988 à 2000
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% SAU hors faire-valoir direct

Part de la SAU hors propriétaires (%) selon les principaux systèmes d’exploitation en 1988 et 2000 
(moyennes Tarentaise Vanoise 2000 : 75 %, 1988 : 60 %)

 SAU hors FVD 2000

  SAU hors FVD 1988

La part de foncier agricole  loué ou à 
disposition atteint globalement les trois 
quarts de la SAU en 2000, contre 60 % 
en 1988. Cette part est la plus forte en 
ovins-caprins, où elle dépasse 80 % en 
2000.
Cependant, sur les 5 773 ha de 
SAU supplémentaires louées ou 
mis à disposition depuis 1988 sur 
Tarentaise-Vanoise l’orientation bovins 
lait augmente de  6 813  ha, alors que 
l’orientation ovins-caprins diminue de 
1 045 ha.

Ce territoire fait partie de ceux où les 
exploitations professionnelles progres-
sent depuis 1988, mais également où 
la diminution globale des exploitations 
est la plus importante,( - 49 %) par la 
conjugaison d’une forte disparition de 
petites unités ( - 63 %) mais aussi le 
regroupement en exploitations de taille 
économique plus importante.

Source : Recensements agricoles 1988 et 
2000 - AGRESTE

SAU hors Faire-valoir-direct 1988  : 13 184 ha
SAU hors Faire-valoir-direct 2000  : 18 957 ha
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Etat des documents d’Urbanisme  au 01/06/2010 
sur le territoire Tarentaise-Vanoise 

Agriculture
Points forts : La filière de production fromagère de 
Beaufort, tant par ses fabrications en laiterie (4 coopératives) 
qu’en alpages constitue le socle de l’agriculture locale : sur les 
211 exploitations professionnelles, environ 150 produisent 
sous AOC Beaufort.  Avec la présence de domaines skiables 
et d’une très forte concentration de stations touristiques 
d’altitude, le recours des chefs d’exploitations et des coex-
ploitants à la pluriactivité est élevée (42% en 2000), confortant 
économiquement les structures d’exploitation.
Points faibles : La taille moyenne économique des 
exploitations agricoles n’atteignait pas, la moyenne départe-
mentale. La forte pression foncière sur les parcelles agricoles 
autour des quatre chefs-lieux de canton et l’autonomie 
fourragère exigée par le cahier des charges de l’appellation 
Beaufort (au moins 75 % des apports fourragers) n’ont pas 
trouvé de traduction quantitative en terme de superficies 
fourragères à préserver. Seule la commune de Bourg-Saint-
Maurice a approuvé la création d’une Zone Agricole Protégée 
(85 ha de zone agricole ainsi classée par arrêté préfectoral du 
4 décembre 2006).
Enjeux majeurs : Maintenir l’activité agricole afin de 
conserver un paysage ouvert et attrayant, tant pour la clientèle 
estivale que pour les habitants;( la Tarentaise a perdu 51 % 
d’exploitations entre 1988 et 2000 contre 41 % en Savoie) ; 
adapter les pratiques agricoles avec le développement de la 
multifonctionnalité.
.

Urbanisme
Etat des lieux : Au 01/06/2010, le territoire de 
Tarentaise-Vanoise comptait 16 communes avec un PLU, 
1 avec une Carte communale (CC), 23 avec un POS et 
3 sous le régime du Règlement National de l’Urbanisme, 
avec un pourcentage de POS supérieur à la moyenne 
départementale ( 53 % contre 41 %). 
Enjeux majeurs : Un SCoT est en phase de démarrage 
sur ce territoire. L’intégration d’un développement 
maîtrisé de l’économie touristique avec les autres 
composantes du territoire (agropastorale, milieux naturels 
dont Parc National de la Vanoise) constitue une des 
premières préoccupations de ce schéma.

Territoire et consommation d’espace
Démographie et consommation d’espace : Avec 
une population municipale de 221 800 habitants en 2006, 
la progression démographique récente de ce territoire 
reflète celle du département :+ 1.1 % par an entre 1999 
et 2006. La particularité réside ici dans une progression 
nettement plus forte des communes périurbaines 
(+1,9 %) par rapport à celle de l’espace à dominante 
rurale (+ 0.9 % par an), le pôle urbain augmentant à un 
rythme moindre (+ 0.9 % par an). L’indicateur d’urbani-
sation issu de la base cadastrale de la Direction Générale 
des Finances publiques (mutations de terrains en sols 
et jardins) montre une urbanisation moyenne d’environ 
51 ha/an sur 2001-2005, dont plus de la moitié est 
centrée sur le canton de Moûtiers ( 27 ha/an).
Enjeux majeurs : Ce sont les zones de fonds de 
vallée et autour des villages qui concentrent le maximum 
d’enjeux liés au foncier agricole. Le maintien d’autre part 
de l’équilibre des systèmes agropastoraux reste aussi un 
enjeu fort pour ce territoire.

Source : © ING Bd Carto, DDT 73


